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Des oeuvres de «miséricorde vivante» pendant l’Année Sainte

Les oeuvres de miséricorde sont les actions charitables par lesquelles nous venons en aide à
notre prochain dans ses besoins corporels et spirituels. Le Pape François les a ainsi décrites
dans sa bulle d’indiction du Jubilé de la Miséricorde (n° 15): «Redécouvrons les oeuvres de
miséricorde corporelles: donner à manger aux affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux
qui sont nus, accueillir les étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts.
Et n’oublions pas les oeuvres de miséricorde spirituelles: conseiller ceux qui sont dans le doute,
enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les affligés, pardonner les offenses, supporter
patiemment les personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les vivants et pour les morts».

Le jour de la fête de la Divine Miséricorde, au coeur du Jubilé extraordinaire, lors de son homélie
de la messe du dimanche 3 avril, le Saint-Père expliqua qu’être apôtres de miséricorde signifie
toucher et caresser les plaies du Christ, présentes aujourd’hui dans le corps et dans l’âme de tant
de ses frères et soeurs.

«En soignant ces plaies nous professons Jésus, nous le rendons présent et vivant; nous
permettons à d’autres, de toucher de la main sa miséricorde, de le reconnaître «Seigneur et Dieu»,
comme fit l’apôtre Thomas», insista-t-il. «Demandons la grâce de ne jamais nous fatiguer de puiser la
miséricorde du Père et de la porter dans le monde: demandons d’être nous-mêmes miséricordieux,
pour répandre partout la force de l’Évangile».

La veille au soir, sur la place Saint-Pierre, devant des milliers de pèlerins venus représenter à
Rome tous ceux qui adhèrent à la spiritualité de la Divine Miséricorde, le successeur de Pierre avait
suggéré que chaque diocèse dans le monde érige comme un «monument» de cette Année de
la Miséricorde à travers une oeuvre de miséricorde vivante, sous la forme d’une structure de
miséricorde: un hôpital, une maison pour les personnes âgées, pour les enfants abandonnés, une
école là où il n’y en a pas, une maison pour récupérer les toxicomanes… «Il serait beau que chaque
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diocèse y pense: que puis-je laisser comme souvenir vivant, comme oeuvre de miséricorde vivante,
comme plaie de Jésus vivant à l’occasion de cette Année de la Miséricorde? Pensons-y et parlons-
en avec les évêques», concluait le Pape.

Les membres de l’Ordre du Saint-Sépulcre répartis sur les cinq continents auront spécialement à
coeur de répondre à cet appel dans leurs Eglises locales.
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